
Christiane Bailloux

                                            LA-BAS IL Y AVAIT.....

Là-bas il y avait le Canada
terre inconnue qui me tendait les bras.

Là-bas il y avait  tout à voir, tout à découvrir
         pour mon plus grand plaisir :

les grands érables flamboyants
la majesté du St Laurent.
De vastes horizons, des plaines , des canyons
des routes sans fin, des montagnes rosées
au soleil du matin.

Mais il n'y avait pas le sourire complice de mon grand frère Roger

Là-bas j'aimais vivre au grand air, humer le vent, y voir plus clair

Là-bas j'aimais les lacs où je pouvais nager,
      les forêts enneigées pour de belles randonnées
      le Mont Royal où j'allais patiner
      et puis l'accent charmant de mes nouveaux amis

Mais je n'aimais pas le froid mordant qui faisait couler mon nez !

Là-bas j'étais une fille de 20 ans nouvellement émigrée
    confiante et fière de son identité
    toujours en quête d'une opportunité
    lui permettant de bien vite s'intégrer.

Là-bas j'étais  libre de vivre à mon gré
     soucieuse quand même de ne pas m'égarer.

Mais je n'étais pas partie contrainte et forcée.



Là-bas souvent je pensais à la France
     à ma famille, mes amis,
     mes connaissances, aux jours heureux

                      de mon adolescence.

Là-bas souvent je pensais au surprenant chemin qui m'avait
      amenée dans ce vaste pays que j'ai
      vraiment aimé.

Mais jamais je n'ai regretté ce choix quelque peu hasardeux.

Là-bas je faisais mille choses qui me rendaient heureuse,
        je voyageais, je découvrais

je rencontrais, je partageais,
je travaillais, je m'intégrais
j'engrangeais les souvenirs
qui plus tard me réconforteraient.

Mais jamais je ne faisais de comparaison entre les deux pays
 l'un était ma vie, l'autre mon aventure.

Là-bas je savais déjà que je repartirais, que ces années
       si riches bientôt s'achèveraient

Mais je ne savais pas alors combien mon cœur pleurerait !

Là-bas j'ai vécu un beau rêve, une belle aventure, mais
comme toute bonne chose je savais qu'elle devrait
avoir une fin.

   


